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Un mot sur notre paracha : 

Le dvar tora : 

A la fin de la paracha, Moché demanda à Hachem de lui faire comprendre 

les mystères de l’existence tels que la souffrance des justes, ou la plaisance 

des mécréants.  

De même, beaucoup s’interrogent sur l’injustice semblant régner sur 

terre. En effet, pourquoi certains sont riches, d’autres pauvres, alors que 

parfois les pauvres sont plus méritants que les riches ? 

On peut comparer cela à un invité venant la première fois dans une shull. 

La distribution des montées à la Tora semble ne suivre aucune logique à ses 

yeux. Elle lui parait étonnante et non cartésienne. 

Un homme sage raisonna alors notre invité : 

« On ne peut juger la logique des montées en une seule fois. Rester 

quelque temps dans la shull te permettra de mieux comprendre pourquoi qui 

monte, à chaque moment. Tu constateras alors que l’ordre des montées suit 

une parfaite logique, personne n’y étant lésé. Chacun monte à son tour ! » 

 Un cliché ne nous permet pas d’appréhender l’image dans sa totalité ! 

La vie de l’homme sur terre peut être comparée à ce cliché. Et l’homme 

pendant ce « cliché » tente de comprendre pourquoi certains semblent plus 

favorisés que d’autres ! Ceci est impossible. Nous n’avons pas l’image dans 

son ensemble. 

 Si l’homme vivait plusieurs centaines d’années, il aurait pu constater 

que chacun a son moment de gloire. 

L’homme dans ce monde est comparable à un invité de passage qui ne 

peut juger la conduite de son lieu d’accueil. Ainsi, ce n’est pas de notre ressort 

de juger la conduite du Tout puissant. 

Vivons avec foi et confiance ! 

 Essayons de prendre conscience que tout est pour le bien ! 

(D’après le Hafets Haim, rapporté par le lékah tov) 


